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Les épargnants, plus autonomes, sont déjà 
nombreux à utiliser l’intelligence artificielle  
L’image de la bourse a tendance à s’améliorer dans la 
population, notamment l’idée que les placements en actions 
constituent les placements les plus intéressants à long terme. 
Dans un contexte général pourtant incertain, les Français sont 
ainsi d’année en année toujours plus nombreux à envisager 
d’investir en actions.  

C’est ce que confirme la nouvelle édition du Baromètre de 
l’épargne et de l’investissement.  

Une autre tendance émerge cette année : de plus en plus 
d’épargnants disent gérer eux-mêmes leurs placements. Ils 
sont 44 % en 2025. Ils n’étaient que 34 % en 2022. Parmi les 
nombreuses sources d’informations utilisées avant d’effectuer 
un placement, l’intelligence artificielle (IA) a fait une irruption 
remarquée : 11 % des épargnants déclarent utiliser d’ores et 
déjà les outils d’IA pour leurs placements et parmi eux 
beaucoup de jeunes investisseurs (voir ci-dessous). 

 

L’usage de l’IA ne pourra que s’accroitre ces prochaines 
années, avec la promesse de développer la capacité des 
épargnants à s’informer sans nécessairement recourir en 
complément à un conseil professionnel.   

Si les avantages sont séduisants (accéder plus facilement à 
l’information et éclairer les choix de placements), les 
risques sont importants, notamment la diffusion 
d’informations potentiellement orientées ou erronées, 
pouvant entrainer d’importantes pertes financières. 

Alors que l’IA favorise l’autonomie des épargnants, la 
pédagogie sur ses risques est primordiale.  

Il est important de rappeler que ces nouveaux outils ne 
peuvent remplacer un jugement humain critique et une 
gestion de ses investissements adaptée à son profil, ses 
besoins et ses objectifs. Il est nécessaire également de 
souligner que ces outils ne remplacent pas le conseil en 

investissement d’un professionnel de la finance. ◼ 
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1 Français sur 9 utilise l’IA pour ses placements 

Les outils d’intelligence artificielle sont déjà utilisés par 
nombre de Français en matière d’investissement pour 
mieux comprendre les placements ou trouver plus 
rapidement des informations. 
 

Interrogés dans le cadre du Baromètre AMF de l’épargne et de 
l’investissement, 11 % des Français ont indiqué utiliser 
l’intelligence artificielle (IA) dans leurs recherches 
d’informations avant d’effectuer un placement (13 % des 
hommes et 9 % des femmes)1. C’est davantage que le recours 
aux réseaux sociaux ou à des influenceurs (6 % et 4 %). 

Parmi ceux qui ont recours à l’IA, on retrouve les plus jeunes 
(19 % des moins de 35 ans et 15 % des 35-49 ans).  

Ce sont aussi : 

• les investisseurs en bourse (20 % d’entre eux), en 
particulier les investisseurs en ETF (32 %) ou en crypto-
actifs (35 %) ; 

• les nouveaux investisseurs en actions cotées ayant investi 
pour la 1ère fois depuis moins de 3 ans (26 %) ;  

• les personnes ayant « certainement » l’intention d’investir 
en actions dans les 12 prochains mois (29 %). 

Dans plus de la moitié des cas, le recours à l’IA se fait pour 
mieux comprendre les placements ou pour se renseigner 
sur les caractéristiques d’un produit. Mais une part 
importante des utilisateurs s’en sert également pour 

trouver un produit adapté à leur besoin (37 %). ◼ 
 

Plus précisément, à quoi vous a servi l’intelligence 
artificielle (IA) pour vos placements ? (aux utilisateurs) 

 
 

 

 

  
 

 

 

 
 

 

 
Source : Baromètre AMF, octobre 2025 
 

1 Plusieurs questions sur l’usage de l’intelligence artificielle ont été 
introduites cette année dans le Baromètre de l’AMF. 
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Comme chaque année depuis 2017, la Lettre fait le point sur 
l’évolution des préférences, des attitudes et des intentions 
des Français en matière d’investissement. 2 120 personnes 
représentatives de la population française des plus de 18 
ans ont été interrogées en octobre 20251. 

L’intérêt pour la Bourse au plus haut ... 
L’intérêt des Français pour les placements en actions, qui 
s’est encore un peu accru depuis un an, se situe à son plus 
haut niveau depuis huit ans. 

Les Français sont plus nombreux à dire se tenir informés sur 
l’évolution de la bourse et des marchés financiers : 61 % 
d’entre eux (73 % des hommes, 50 % des femmes). Ils 
étaient 57 % en 2024. 17 % disent le faire régulièrement.  

Ceux qui s’informent régulièrement sont plus fréquemment 
les jeunes (28 % des moins de 35 ans, contre 9 % des 55 ans 
et plus). Ce sont aussi ceux qui se disent confiants en 
l’évolution de leur propre situation financière (30 %), les 
investisseurs en bourse2 (41 %) et ceux qui disposent d’un 
patrimoine financier supérieur à 100 k€ (37 %). 

Les placements en actions intéressent désormais 34 % des 
Français, contre 32 % en 2024 et 29 % en moyenne de 2017 
à 2023. La proportion de ceux qui disent ne pas du tout s’y 
intéresser (26 %) est en baisse de 4 points depuis un an.  

Parallèlement, 33 % des personnes interrogées (44 % des 
hommes, 24 % des femmes) disent faire confiance aux 
placements en actions, une proportion en hausse de 5 
points en un an et qui se situe à un plus haut niveau depuis 
8 ans. Cette proportion est supérieure parmi les moins de 35 
ans et les investisseurs en bourse (actions, fonds, ETF…). 

Les attitudes vis-à-vis des placements en actions 

Source : Baromètre AMF, octobre 2025 

L’idée que les performances passées des placements en 
actions ont été positives est davantage partagée.  

Les Français sont désormais 55 % (+ 4 points par rapport à 
2024) à estimer que ces placements ont été rentables depuis 
5 ans et 48 % (+5 points) qu’ils le seront dans les 5 prochaines 
années. Ce sont 66 % des moins de 35 ans (33 % des 55 ans et 
plus) et 70 % des investisseurs en bourse. 

60 % des Français estiment que « les placements en actions 
sont les plus intéressants à long terme », +6 points depuis 
2024. Ils n’étaient que 44 % à le penser en 2017. Ce sont 70 % 
des moins de 35 ans et 80 % des investisseurs en bourse. 

… ainsi que les intentions d’investissement 
Le surcroît d’intérêt se traduit dans les comportements. 
Parmi ceux qui ont épargné dans les 12 mois précédant 
l’enquête, 17 % ont indiqué avoir investi en bourse (actions, 
obligations, etc.). Ils étaient 12 % en 2024. 

Ce sont davantage les 35-54 ans (21 % d’entre eux) que les 
plus jeunes (17 % des moins de 35 ans) ou les plus âgés 
(13 % des 55 ans et plus). Ce sont aussi 36 % de ceux qui 
détiennent au moins 100 k€ au niveau du foyer. 

En octobre 2025, 35 % des Français (46 % des hommes, 
25 % des femmes) indiquaient envisager d’investir en 
actions dans les 12 prochains mois, +5 points en un an. 
Cette proportion a presque doublé en 8 ans. 

Au cours des 12 prochains mois, pourriez-vous envisager 
de souscrire des placements en actions ? Part des « Oui » 

Source : Baromètre AMF, octobre 2025 

Le profil de ces Français intéressés évolue peu d’une année 
à l’autre. Ce sont plus fréquemment des hommes (46 % 
d’entre eux envisagent d’investir), les moins de 35 ans 
(57 %), ceux qui estiment bien s’y connaître (60 %), les 
investisseurs (64 % et en particulier 81 % de ceux qui ont 
investi en actions cotées depuis 3 ans au plus) et plus 
généralement les personnes disposant d’un patrimoine 
financier d’au moins 100 k€ (59 %). 

En ajoutant les personnes pouvant envisager d’investir en 
actions à plus long terme, la part des Français se déclarant 
susceptible d’investir en actions à court ou à plus long 
terme augmente à 44 % (+6 points par rapport à 2024). Ce 
sont 70 % des moins de 35 ans (67 % en 2024), contre 20 % 
seulement des 55 ans et plus (17 % en 2024).  

Les attitudes vis-à-vis des placements en actions 

Source : Baromètre AMF, octobre 2025 

1 Le rapport détaillé de l’étude est accessible sur le site de l’AMF 
dans la rubrique Publications/Rapports, études et analyses. 
2 Ceux qui détiennent des actions cotées, des fonds et sicav ou des 
ETF, depuis un compte-titres ou un PEA. 

Ensemble 
des Français 

Moins de 
35 ans 

Investisseurs 
en bourse 

S’informent 
régulièrement 
sur la bourse 

17 % 28 % 41 % 

S’y intéressent  34 % 48 % 66 % 

Ont confiance 33 % 46 % 64 % 
Ensemble 

Moins de 
35 ans 

Investisseurs 
en bourse 

Ils sont les plus 
intéressants à long 
terme 

60 % 70 % 80 % 

Ils seront rentables 
les 5 prochaines 
années 

48 % 66 % 70 % 

Envisagent d’y 
souscrire à court 
terme 

35 % 57 % 64 % 

https://www.amf-france.org/fr/actualites-publications/publications/rapports-etudes-et-analyses/barometre-amf-de-lepargne-et-de-linvestissement-2025
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Les perceptions sur les placements évoluent 
Nous interrogeons chaque année les Français sur leurs 
perceptions concernant les principales caractéristiques 
(risque, performances attendues, disponibilité de l’argent 
placé, adéquation à un objectif de long terme) des livrets 
d’épargne, des placements diversifiés dans l’immobilier (SCPI, 
OPCI), des actions cotées et des crypto-actifs3.  

De manière générale, en octobre 2025, les Français jugeaient 
les placements en actions cotées et en crypto-actifs moins 
risqués qu’en 2024.  
 

Le potentiel des crypto-actifs est important pour une 
moitié des Français  

En octobre 2025, alors que la valeur de certains crypto-actifs 
était au plus haut, les Français étaient nettement moins 
nombreux qu’en 2024 à penser que le risque des crypto-actifs 
est important (48 %, après 66 % un an auparavant). Les 25-34 
ans sont 57 % à les juger risqués (71 % en 2024) et les 
détenteurs, 60 % (73 %).  

Leurs performances attendues, jugées élevées par 46 % des 
personnes interrogées, sont considérées comme équivalentes 
à celles des actions cotées. 63 % de leurs détenteurs jugent ce 
potentiel important, ainsi que 54 % des 25-34 ans. 

Cependant, seuls 33 % des Français les estiment bien adaptés 
à un placement de long terme (44 % des 25-34 ans et 51 % des 
détenteurs).  
 

Le risque des actions cotées est perçu comme à peine 
moins élevé que celui des crypto-actifs 

Le risque des placements en actions cotées est considéré 
comme élevé par une moitié des répondants, une proportion 
en baisse par rapport à 2024 (51 %, après 57 %). Les moins 
de 35 ans sont 53 % à les juger risqués (56 % en 2024) et les 
détenteurs de placements en bourse, 63 % (stable).  

Les performances attendues pour les actions cotées sont 
relativement stables. Les répondants sont environ une moitié 
à penser que le potentiel des actions cotées est important. 
Les plus optimistes sont les 25-34 ans (54 %), devant les 18-
24 ans (48 %) et 44 % les 65 ans et plus (44 %). 

40 % des Français les jugent adaptés à un objectif de long 
terme (48 % des 25-34 ans et 54 % des détenteurs). 
 

Les perceptions sur les différents placements, score moyen 
sur 10 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Baromètre AMF, octobre 2025 

 
3 Chaque répondant attribue un score allant de 0 à 10. Un niveau est 
considéré comme élevé s’il est d’au moins 7/10.  

Les perceptions concernant les placements diversifiés 
dans l’immobilier évoluent peu 

Les produits de pierre-papier sont jugés risqués par 33 % des 
Français (stable). C’est le cas de 38 % des détenteurs 
(stable). Par ailleurs, 41 % des répondants estiment que le 
potentiel de la pierre-papier est important (55 % de ceux qui 
en détiennent).  

45 % des répondants jugent la pierre-papier bien adaptée au 
long terme (63 % des détenteurs, contre 66 % en 2024). 

Ces appréciations ont peu évolué depuis 2023. 
 

 

La détention de produits d’investissement est 
stable 
Environ 1 personne sur trois (34 %) déclare détenir au 
moins un produit d’investissement au niveau du foyer (45 % 
des hommes et 24 % des femmes), que ce soit des produits 
détenus au sein d’un compte-titres/PEA (actions, fonds, 
ETF, etc., 26 %), dans le cadre du financement participatif (8 
%) ou des crypto-actifs (9 %).  

Les autres détenteurs de placements non garantis (27 %), 
qui ne détiennent pas de produits boursiers depuis un 
compte-titres/PEA, le sont essentiellement au sein d’une 
assurance-vie, d’une épargne retraite ou d’une épargne 
salariale. Environ 4 foyers Français sur 10 ne détiennent 
aucun produit d’investissement (stable).  
 

Les estimations de détention au sein du foyer 

Source : Baromètre AMF, octobre 2025 
 

La marge d’erreur des taux de détention  

Les enquêtes menées auprès des Français pour estimer la 
détention de placements se basent sur des déclaratifs. En 
matière d’investissement, les dénominations des produits 
détenus ne sont pas toujours connues des détenteurs.  

De plus, les estimations sont associées à des marges 
d’erreur statistiques. Par exemple, pour les actions cotées, 
le taux de détention est estimé en 2025 à 11,1 % au sein du 
foyer, contre 12,5 % en 2024. Ces deux estimations sont 
dans la même marge d’erreur (pour un intervalle de 
confiance de 95 %), ce qui ne permet pas de conclure à une 
évolution significative de la détention d’actions cotées. ◼ 
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Des épargnants de plus en plus autonomes  
Les personnes interrogées sont plus nombreuses chaque 
année à dire gérer seules leurs placements, sans s’appuyer sur 
un conseiller financier.  

Ainsi, en 2025, 44 % des Français interrogés ont indiqué 
décider seuls, après 41 % en 2024. Ils n’étaient que 34 % en 
2022.  

Les personnes les plus « autonomes » sont les 45-54 ans (51 % 
d’entre eux), davantage que les plus jeunes (41 % des 18-24 
ans) ou les plus âgés (37 % des 65 ans et plus). 

La tendance est cependant la même pour toutes les 
générations, puisqu’en 2022 les 65 ans et plus étaient 29 % à 
dire gérer seuls leurs placements et les moins de 25 ans, 27 %. 

Les détenteurs de produits d’investissement sont également 
44 % à décider seuls pour leurs placements, et en particulier 
plus de la moitié des détenteurs d’ETF (54 %) ou de crypto-
actifs (51 %).  

 
En ce qui concerne vos choix de placement, comment prenez-
vous vos décisions ? 

Source : Baromètre AMF, octobre 2025 

 

Le recours au conseiller régresse  
En parallèle, le recours à un conseiller est moins fréquent. 
En 2025, 23 % des Français indiquaient s’appuyer sur un 
conseiller avant d’effectuer un choix de placement (28 % en 
2022). Les 65 ans et plus sont 25 % à l’indiquer ; ils étaient 
36 % en 2022. Le recours au conseiller est très faible chez 
les plus jeunes (16 % des moins de 25 ans, après 24 % en 
2024). 

Par ailleurs, 21 % des personnes interrogées prennent 
conseil auprès de proches (famille, amis, collègues). Ce sont 
davantage les moins de 35 ans (30 % d’entre elles). Ce sont 
aussi les personnes disposant d’un patrimoine financier 
compris entre 25 k€ et 100 k€ (28 %). Le recours à un 
proche n’a globalement pas évolué depuis 2022 (20 %). 
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Les perceptions concernant le conseil délivré par les 
établissements financiers 

26 % des Français interrogés (38 % des moins de 35 ans et 
19 % des 65 ans et plus, 49 % des investisseurs en bourse) 
ont indiqué avoir bénéficié d’un bilan de leur épargne, 
d’un conseil ou d’une recommandation pour leurs 
placements de la part d’un professionnel depuis deux ans. 
Dans la moitié des cas, c’était à leur initiative. 

80 % de ces bénéficiaires estiment recevoir suffisamment 
de conseils. 

La moitié des bénéficiaires ont souscrit le placement 
recommandé. Parmi ces derniers, 70 % d’entre eux 
considèrent que ce conseil a été fait dans leur intérêt. Les 
investisseurs sont 73 % à le penser. Ce sont plus 
fréquemment les détenteurs d’obligations d’entreprises 
ou de banques (85 %), et les détenteurs de produits 
structurés à formule (82 %). 

Enfin, 86 % de ceux qui ont souscrit le placement 
recommandé considèrent qu’il « était d’un bon rapport 

qualité/prix ». ◼ 

Le phénomène des arnaques à l’investissement 
ne faiblit pas 
Environ la moitié des Français a connaissance de l’existence 
d’arnaques en matière de placements ou d’investissement, 
davantage les moins de 45 ans (54 %, contre 44 % des plus de 
65 ans). Cette proportion était la même en 2024.  

Les investisseurs en bourse (actions, fonds et sicav, ETF…) sont 
64 % à dire connaitre l’existence d’arnaques en matière de 
placements. Parmi eux, 66 % des détenteurs d’actions cotées 
et 74 % des détenteurs d’ETF. Par ailleurs, ce sont également 
70 % des détenteurs de crypto-actifs (59 % de ceux qui en 
détiennent depuis moins d’un an). 
 

Un Français sur six aurait déjà été victime 

16 % des personnes interrogées (17 % des hommes et 14 % 
des femmes) déclarent avoir déjà été victime d’une 
escroquerie sur un placement financier. Cette proportion est 
stable depuis deux ans. 

Comme il y a un an, les répondants victimes d’une 
escroquerie sont plus souvent les moins de 35 ans (32 % 
contre 30 % en 2024). Ce sont aussi 27 % de l’ensemble des 
investisseurs (bourse, crypto-actifs ou financement 
participatif).   
 

Cela vous est-il déjà arrivé d’être victime d’une 
escroquerie sur un placement financier (votre 
interlocuteur n’est plus joignable et vous considérez que 
votre argent est perdu) ? Part des Oui 

 

 

 

 

Source : Baromètre AMF, octobre 2025 
 

Les personnes disposant d’un patrimoine financier de 10 à 
50 k€ sont plus nombreuses à se dire victime (21 % d’entre 

elles) que celles qui disposent d’un patrimoine supérieur. ◼ 

mailto:directiondelacommunication@amf-france.org

